Les Prophètes
A- Généralités sur les prophètes
1- Qu’est-ce qu’un prophète dans la Bible ?
a- Le prophète est avant tout un porte-parole de Dieu (Jr 1.7-9)
Signification du mot : prophète transcrit en français le mot grec prophètès, abondamment employé par la Septante (LXX) et le Nouveau Testament ; le terme, pour les Grecs, signifie « celui qui s’avance (pro) pour parler (phèmi) ». προϕητεία (prophêtéia ; de pro : à l’avance, ou : sous l’influence de, et phêmi : affirmer, dire).
Un prophète est un homme qui parle de la part de Dieu, revêtu de l’autorité divine et inspiré par le Saint-Esprit (cf. 2 P 1, 21). Il désigne « celui qui parle à la place de Dieu ». Il adresse aux autres un message de la part de Dieu. En effet, en tant que “porte-parole” ou encore “avocat” de Dieu, son rôle est d’annoncer fidèlement la volonté de Dieu au peuple. Moïse est l’archétype du prophète (Ex 4.12 ; Dt 34.10), celui qui transmet au peuple la Parole de Dieu, sa volonté. 
La vocation de Jérémie le définit simplement : « J’ai mis mes paroles dans ta bouche » (Jr 1.9). Aaron, comme porte-parole de Moïse, devient son prophète, Moïse jouant pour lui le rôle de Dieu (Ex 4.16 ; 7.1). L’introduction fréquente « Ainsi parle le Seigneur » reprend celle des ambassadeurs ou des hérauts du roi (Ex 5.10 ; 1R 20.2s,5 ; 2R 18.19,31); l’autre formule qui ponctue le discours prophétique, « déclaration du Seigneur », a la même portée, ainsi que le solennel « la bouche du Seigneur a parlé ». 
« Je mettrai mes paroles dans sa bouche et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai et si quelqu’un n’écoute pas mes paroles, celles que le prophète aura dites en mon nom alors moi-même je lui en demanderai compte. » (Dt 18,18)
Le prophète biblique est d’abord l’homme de la parole, une parole efficace parce que Dieu l’envoie et qu’il veille sur elle pour l’accomplir (Jr 1.12); c’est Dieu qui réalise la parole de son serviteur et qui mène à bien les projets de ses messagers (Is 44.26). 
Bien que le thème de la parole prédomine de façon écrasante, les visions servent souvent la réception du message (Jr 1.11ss et l’important Nb 12.6-8). Michée 1.1 établit un parallèle entre la parole du Seigneur... et ce qu’il a vu (cf. aussi Am 1.1).
b- Dans la prophétie il y a deux éléments : la réception puis la transmission du message divin
D’un côté, le prophète est une personne à qui Dieu va révéler sa Parole, soit par une inspiration de l’esprit, soit par une vision ou un songe. Dans un premier temps il se tient comme une sentinelle, qui veille, pour écouter ce que Dieu va dire. « J’étais à mon poste, Et je me tenais sur la tour ; Je veillais, pour voir ce que l’Eternel me dirait. » (Habacuc 2, 1). Le charisme prophétique est un charisme de révélation (Am 3,7; Jr 23,18; 2 R 6,12), qui fait connaître à l'homme ce qu'il ne pourrait découvrir par ses seules forces. « La prophétie est premièrement et principalement un acte de connaissance; en effet les prophètes connaissent les réalités qui échappent à la connaissance ordinaire des hommes. » (Saint Thomas d'Aquin, Somme Théologique, IIa IIae, Qu.171, art.1)
D’un autre côté, le prophète communique cette Parole à celui ou ceux à qui elle est destinée : un peuple, un individu, un groupe de personne, une église, l’Église. Dans un second temps le prophète se tient devant ceux à qui la Parole est destinée pour la leur communiquer. Le prophète c’est le héraut de Dieu. 
Du fait de leurs connaissances spirituelles et de leur capacité à prédire l’avenir, les prophètes étaient aussi appelés voyants.
c- C’est Dieu qui appelle et choisit les prophètes – la vocation des prophètes
Une place revient au prophète dans la communauté, mais c'est la vocation qui le constitue. On le voit à l'évidence dans l'appel de Moïse, Samuel, Amos, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, sans oublier le Serviteur du Seigneur. Les confidences lyriques de Jérémie tournent autour du même thème. Dieu a l'entière initiative ; il domine la personne du prophète : « Le Seigneur Dieu parle, qui ne prophétiserait ? » (Am 3, 8; cf 7,14s). Jérémie, consacré dès le sein de sa mère (1,5; cf Is 49,1), parle de séduction (20, 7ss), Ézéchiel sent la main de Dieu peser fortement sur lui (Ez 3,14). L'appel éveille chez Jérémie la conscience de la faiblesse (Jr 1,6) ; chez Isaïe, celle du péché (Is 6,5). Il conduit toujours à une mission, dont l'instrument est la bouche du prophète qui dira la Parole de Dieu (Jr 1,9; 15,19; Is 6,6s; cf Ez 3,1ss).
C’est Dieu qui appelle les prophètes, leur donne un ministère prophétique et la charge de parler au peuple (voir à titre d’exemples Jérémie 1, 4-15, en Ezekiel 1-3 ou en Isaïe 6, 1-13). Dieu dit au peuple de Juda par l’intermédiaire de Jérémie : « Depuis le jour où vos ancêtres sont sortis d’Egypte jusqu’à aujourd’hui, je vous ai envoyé tous mes serviteurs, les prophètes. Je les ai envoyés chaque jour, inlassablement » (Jérémie 7, 25 et aussi Jérémie 35, 15)
d- Le lien entre l’Esprit et la prophétie
Nous disons dans le Credo que nous croyons en l’Esprit Saint qui « a parlé par les prophètes ». 
Le Nouveau Testament mettra davantage en évidence le lien entre l’Esprit et la prophétie (par ex. 2P 1.21 ; voir aussi Ap 19.10). « nous tenons pour d’autant plus certaine la parole prophétique, à laquelle vous faites bien de prêter attention, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu’à ce que le jour vienne à paraître et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs ; sachant tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de l’Écriture ne peut être un objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu. » (2 Pierre 1, 19-21). 
2- Les différents composantes de la mission des prophètes
a- Annoncer l’avenir
On associe facilement les prophètes avec le fait d’annoncer l’avenir. C’est vrai dans le sens où le prophète ne se contente pas de critiquer le présent, il ouvre des perspectives, un horizon. 
Le prophète révèle des événements futurs (Ac 21.10-11 ; Ap 1.1). Il annonce ses jugements (Jr 1.5,16-17 ; Ac 17.30-31). C’est ce que le prophète Agabus fait dans les Actes des apôtres et c’est ce que d’autres prophètes comme le prophète Daniel ont fait dans l’Ancien Testament. Cependant l’annonce des événements à venir occupe en fait une place assez réduite dans leurs « prophéties ». Ce serait un peu simplificateur de réduire les prophètes à la fonction de prévisionnistes car ils ont aussi eu d’autres fonctions.
Il y a 2 différences entre devin et prophète : 
- les visions qu’annoncent les devins sont teintées de fatalisme alors que lorsqu’un prophète parle de la part de Dieu, c’est en vue d’un changement de conduite du peuple et si celui-ci change, le jugement de condamnation préalablement annoncé peut être changé pour le bien du peuple. 
- dans la pratique, les devins se servent de cartes à jouer, vols des oiseaux, tirages au sort pour prédire l’avenir mais les prophètes se fient exclusivement à l’Esprit de Dieu.
La majeure partie du temps, quand les prophètes parlent de l’avenir, leur but n’est pas de dévoiler le futur, c’est de transformer le présent et de ramener le peuple à l’obéissance à Dieu. Ils parlent d’un futur hypothétique, dépendant de la manière dont le peuple accueille la prophétie. 
b- Interpeller 
Le prophète interpelle. Par son charisme, il atteint dans chaque homme ce point secret où est choisie ou repoussée la lumière. Il ne reste pas abstrait mais met des noms et dit au pécheur, comme Nathan à David : « Tu es cet homme » (2 S 12,7) ; il prend sur le fait (1 R 21,20), souvent par surprise (1 R 20, 38-43). Il dénonce le non-versement du salaire (Jr 22,13; cf Ml 3,5), la fraude (Am 8,5; Os 12,8; Mi 6,10s), la vénalité des juges (Mi 3,11; Is 1,23; 5,23), le refus d'affranchir les esclaves au temps voulu (Jr 34,8-22), l'inhumanité des prêteurs (Am 2,8) et de ceux qui « écrasent le visage des pauvres » (Is 3,15; cf Am 2,6-8; 4,1; 8,4ss).
On retrouve chez de nombreux prophètes des rappels à l’ordre adressés au peuple d’Israël. Ils avaient aussi pour rôle de rappeler l’alliance que Dieu avait passé avec le peuple. En effet, Dieu avait conclu une alliance avec le peuple d’Israël et dans ce cadre le peuple bénéficiait d’une protection à condition qu’il obéisse à la loi de Dieu. C’est ce que le prophète Jérémie rappelle au début de son livre (voir Jérémie 2, 1-9 en particulier). Les prophètes se concentrent particulièrement sur la justice et la compassion, sur les dimensions éthiques et intérieures de la spiritualité. 
« Crie à plein gosier, ne te retiens pas, élève ta voix comme une trompette, Et annonce à mon peuple ses iniquités, A la maison de Jacob ses péchés ! » (Isaïe 58, 1)
« Cessez de faire le mal, apprenez à faire le bien recherchez la justice, mettez au pas l’exacteur, faites droit à l’orphelin, prenez la défense de la veuve. » (Isaïe 1,16-17)
Dans l’Ancien Testament, les prophètes sont chargés d’annoncer des jugements de Dieu contre des personnes ou contre des nations. C’est ce que le prophète Nathan fait lorsqu’il rencontre David après son adultère avec Bethsabée (2 Samuel 12). De même, le prophète Jérémie annonce le jugement de Dieu contre le peuple de Juda (Jérémie 6). Enfin, Ézéchiel annonce le jugement de Dieu contre des nations étrangères (Ez 25 à 27).
En un sens, le message des prophètes n’est donc pas original : très souvent il se base sur un rappel des lois et des principes que Dieu avait donné au peuple dans le Pentateuque. C’est d’ailleurs ce que Dieu dit au peuple de Juda par l’intermédiaire de Jérémie en Jérémie 7, 21-28.
Ils appellent à la repentance (Za 1.4 ; 2 Rois 17.13) et proclament le salut (Ac 10.43 ; 1 P 1.10). 
c- consoler
Ils édifient, exhortent et consolent les croyants (1 Co 14.3 ; Is 40.1). Dans sa finalité ultime, la prophétie n’est pas faite pour maudire, pour exclure, pour diviser, mais pour bénir, pour ramener, pour rassembler. 
« Consolez, consolez mon peuple, Dit votre Dieu. Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui que sa servitude est finie, que son iniquité est expiée, qu’elle a reçu de la main de l’Eternel au double de tous ses péchés. » (Isaïe 40, 1)
Osée 11,4 nous décrit un Dieu de tendresse ! « Je le dirigeais avec ménagement, lié à lui par l’amour, j’étais pour lui comme une mère qui soulève son petit enfant tout contre sa joue. Je me penchais vers lui pour le faire manger. »
d- éclairer le présent
Il s’agit surtout pour eux d’interpréter les événements contemporains, de révéler les pensées et les desseins de Dieu (Am 3.7 ; Ep 3.5), de révéler sa loi et sa volonté aux hommes (Esd 9.10-11 ; Jr 7.25-26). Le prophète cherche à comprendre la volonté de Dieu, le sens de son action, quand le malheur s’abat sur le peuple, et c’est aussi lui qui demande des comptes à Dieu : « Je tiendrai bon à mon poste de garde, je resterai debout sur les retranchements, je guetterai pour voir ce qu’il a à me dire et ce qu’il répondra à mes questions. » (Habacuc 2,1)
Inséré dans l’actualité politique de son époque, le prophète est, selon la métaphore d’Ézéchiel, un guetteur (33,7). De la même manière que le Seigneur veille sur l’accomplissement de sa parole (Jr 1,12), le prophète est fait veilleur et sentinelle ? : « C’est donc toi, fils d’homme que j’ai établi guetteur pour la maison d’Israël ?; tu écouteras la parole qui sort de ma bouche et tu les avertiras de ma part » (Éz 33,7). 
3- La place du prophète dans la communauté
a- ce n’est pas la communauté qui le choisit mais Dieu qui le donne
Le prophète a une place particulière dans la communauté d'Israël : on voit le prophète jouer un rôle, avec le prêtre, dans le sacre du roi (1 R 1). Roi, prêtre, prophète sont pendant longtemps comme les trois pôles de la société d'Israël, assez divers pour être parfois antagonistes, mais normalement nécessaires les uns aux autres. Tant qu'il existe un État, on y trouve des prophètes pour éclairer les rois : Nathan, Gad, Élisée, Isaïe surtout, et par moments Jérémie. Il leur revient de dire si l'action entreprise est celle que Dieu veut, si telle politique s'insère exactement dans l'histoire du salut. Néanmoins, le prophétisme au sens fort du terme n'est pas une institution comme la royauté et le sacerdoce : Israël peut se donner un Roi (Dt 17,14s) mais non un prophète ; celui-ci est un pur don de Dieu, objet de promesse (Dt 18,14-19) mais librement accordé. On le sent bien dans la période où le prophétisme s'interrompt (1 M 9,27; cf Ps 74,9) : Israël vit alors dans l'attente du Prophète promis (1 M 4,46; 14,41). On comprend, dans ces circonstances, l'accueil enthousiaste fait par les Juifs à la prédication de Jean-Baptiste (Mt 3,1-12).
b- La diversité des prophètes
Sans exclure un prophétisme « professionnalisé », associé au culte et à la cour, la liberté du Seigneur se révèle dans la vocation de personnalités indépendantes, parlant en son nom seul (Am 7.14 en offre l’illustration éclatante). 
Les prophètes sont très différents les uns des autres : Isaïe est un haut fonctionnaire du roi, Daniel également un haut fonctionnaire (Dn 1, 4), Jérémie et Ézéchiel des prêtres (voir Jr 1, 1 et Ez 1, 3), Amos un berger (Am 1, 1), Michée probablement un notable de province… Ils sont très impliqués dans les affaires politiques et religieuses : Jérémie accompagne le peuple vers la déportation à Babylone, puis, quand l’étendue de la tragédie leur apparaît, il combat leur désespoir et les exhorte à l’espérance en Dieu. Après l’exil, Aggée et Zacharie accompagnent les premiers efforts de reconstruction du temple.
Si les paroles de certains sont écrites et forment les livres prophétiques de l’Ancien Testament, d’autres sont seulement mentionnés de nom ou seuls leurs paroles sont connues.
Dans l’Ancien Testament, Moïse est présenté comme le premier prophète (Dt 34, 10-12) et d’autres prophètes très connus sont Isaïe, Jérémie ou Daniel. La sœur de Moïse, Myriam, était elle aussi une femme prophète (ou prophétesse ; voir Exode 15, 20, 21). D’autres prophétesses ont comme Debora (Juges 4) ou Hulda (2 Rois 22 :11-20) ont existé.
c- le prophète a une grande liberté de parole
Souvent les prophètes avaient un message qui ne convenaient pas au peuple ou à ses responsables. C’est pour cela qu’on lit fréquemment la condamnation de l’injustice (Michée 6 :10-12, Amos 5 :10-13 ; 6 :1-8), la critique de la religion officielle (Jérémie 7 :2-15 et 7 :21-24).
Les prophètes vitupèrent plus violemment les prêtres et tous les responsables (Is 3,2; Jr 5,4s) qui détiennent les normes (Os 5, 1; Is 10,1) et les faussent. Les prophètes ont des paroles radicales contre les sacrifices (Jr 7,21s; Is 1,11ss; Am 5,21-25), l'Arche (Jr 3,16) et le Temple (Jr 7,4; 26,1-15) — ce temple où Isaïe a reçu sa vocation (Is 6) et où Jérémie prêche (Jr 7), comme Amos prêchait au sanctuaire de Béthel (Am 7,13). 
Contre les rois : Jr 22,13-19 « Malheur à celui qui construit son palais au mépris de la justice. » Isaïe, 3 et Ézéchiel, 17.
Contre les prêtres : « Si vous n’écoutez pas, si vous ne prenez pas à cœur de glorifier mon nom – dit le Seigneur de l’univers –, j’enverrai sur vous la malédiction, je maudirai les bénédictions que vous prononcerez. Oui, je les maudis, car aucun de vous ne prend rien à cœur. Voici : je vais menacer votre descendance. Je vous jetterai du fumier à la figure, le fumier qui provient de vos fêtes ; on vous enlèvera avec lui. » (Ml 2, 2-3 ; https://saintebible.com/malachi/2-2.htm). Mais aussi Amos, Osée, Michée, Isaïe, … 
Amos a aussi des paroles virulentes sur les marchands et les riches.
d- le prophète intercède pour le peuple
Porte-parole du Seigneur auprès des hommes, le prophète assume aussi la mission réciproque : il est intercesseur. Proche de Dieu, homme de Dieu, le prophète voit la situation réelle de ses frères et il en a, sentinelle, la responsabilité (cf. Ez 3 ; 33 ; voir aussi 13.5); il prie donc pour eux. Le lien s’affirme dès Abraham (Gn 20.7,17) et se confirme chez la plupart, avec les grands exemples de Moïse (Ex 32.31ss) et de Samuel (1S 12.23 ; cf. 7.8s). Généralement, les prophètes intercèdent pour le peuple (Is 37,4; Jr 7,17; 10,23s; Ez 22,30) ; le Serviteur, en intercédant pour les pécheurs, les sauvera par sa mort (Is 53,5.11s).
4- Le prophète est souvent confronté à l’épreuve
a- une souffrance intérieure
Les prophètes ont souvent eu des ministères difficiles et ont confronté les responsables du peuple. Ainsi, le prophète Nathan a dénoncé le roi David dans une affaire d’adultère (2 Samuel 12).
Les prophètes ont souvent un ministère austère. Ils sont rarement envoyés pour annoncer des réjouissances puisqu’ils sont là pour renouveler l’esprit de pénitence et de sacrifice, pour ramener le troupeau au bercail. 
Le poids de la mission reçue (Jr 4,19) cause souvent une lutte intérieure. Moïse (Nb 11,11-15) et Élie (1 R 19,4) connaissent la crise de dépression. Jérémie surtout se plaint amèrement, et il semble un instant se détourner de sa vocation (Jr 15,18s; 20, 14-18). Ezéchiel est « rempli d'amertume et de fureur », « hébété » (Ez 3,14s). Le Serviteur du Seigneur traverse une phase d'apparente stérilité et d'inquiétude (Is 49,4). 
Dieu leur demande des choses pas évidentes : pour représenter publiquement l’infidélité du peuple d’Israël au Dieu de l’alliance, le prophète Osée se voit enjoint par l’Éternel d’épouser une femme prostituée… 
Pour couronner le tout, Dieu ne laisse guère les prophètes espérer le succès de leur mission (Is 6,9s; Jr 1,19; 7,27; Ez 3,6s). Celle d'Isaïe n'aboutira qu'à endurcir le peuple (Is 6,9s = Mt 13,14s; cf Jn 15,22). Ézéchiel devra parler, « qu'on l'écoute ou non » (Ez 2,5.7; 3,11.27) ; ainsi les hommes « sauront que je suis le Seigneur » (Ez 36, 38; etc.) ; mais cette reconnaissance du Seigneur n'interviendra qu'après coup. 
b- une souffrance extérieure
C’est le cas par exemple de Jérémie, jeté à un moment de sa carrière au fond d’une fosse pour avoir osé prêcher la reddition du peuple de Juda à l’ennemi menaçant, l’empereur babylonien Nabuchodonosor. Plus tard, il se voit enchaîné avec le reste des habitants de Juda, amené en déportation malgré le fait qu’il ait justement annoncé les événements tragiques qui allaient s’abattre sur le peuple si celui-ci n’écoutait pas la Parole annoncée de la part de Dieu. 
Et que dire du prophète Élie, dont la vie semble se dérouler dans un tourbillon constant, entre les menaces de mort proférées à son encontre par le roi Achab et sa femme Jézabel, et les grands actes qu’il accomplit pour témoigner de la toute-puissance du Seigneur ? 
On a exterminé les prophètes sous Achab (1 R 18,4.13; 19,10.14), probablement sous Manassé (2 R 21,16), certainement sous Joiaqim (Jr 26,20-23). Jérémie ne voit rien d'exceptionnel dans ces massacres (Jr 2,30) ; au temps de Néhémie, leur mention est devenue un lieu commun (Ne 9,26) et Jésus pourra dire : « Jérusalem, qui tues les prophètes » (Mt 23,37)... L'idée que la mort des prophètes est le couronnement de toutes leurs prophéties en acte se fait jour lentement à travers cette expérience. La mission du Serviteur du Seigneur, aboutissement de leur lignée, commence dans la discrétion (Is 42,2), et elle se parfait dans le silence de l'agneau qu'on abat (Is 53,7).
5- Les faux-prophètes
Ceux qui parlent en leur propre nom. (Jr 14,14s; 23,16), sans avoir été envoyés (cf 27,15), suivant leur propre esprit (Ez 13,3), sont des faux prophètes. Comme les « faux » prophètes cèdent le plus souvent à la tentation de flatter le pouvoir et les foules, il y a présomption d’inauthenticité quand les paroles rassurent à bon compte et plaisent (Jr 28.5-9 ; cf. 1R 22.6ss,11-18 ; Mi 3.5,8,11). Les vrais prophètes ont conscience qu'un Autre les fait parler, si bien qu'il leur arrive de devoir se corriger lorsqu'ils ont parlé de leur propre fonds (2 S 7).
Le Deutéronome refuse à Israël le recours aux devins, médiums et autres aruspices (Prêtre prédisant l'avenir en lisant dans les viscères des victimes ou dans les phénomènes naturels) (Dt 18.10-14).
Par la parole de Jérémie, Dieu reproche plusieurs choses aux faux prophètes :
- l’extravagance, l’exaltation personnelle, le manque de maîtrise de soi. (Jr 23.13)
- les visions, les pensées de leur propre cœur. 23.16
- leur propre parole donnée pour la parole de Dieu. 23. 31
La Bible nous met en garde contre les faux prophètes, qui trompent le peuple en prétendant parler de la part de Dieu. Le roi Achab avait 400 faux prophètes à son service, pour lui dire ce qu’il avait envie d’entendre (2 Chroniques 18.4-7, voir aussi 2 Timothée 4.3). 
Vous connaissez le récit haut en couleurs du prophète Elie égorgeant les 450 prophètes de Baal sur le mont Carmel. Il leur pose un défi : « Vous invoquerez le nom de votre dieu, et moi, j’invoquerai le nom du Seigneur : le dieu qui répondra par le feu, c’est lui qui est Dieu. » (1 Rois 18, 24).
Le Nouveau Testament nous met également en garde à plusieurs reprises contre les faux prophètes. Jésus a dit : « Méfiez-vous des prétendus prophètes ! Ils viennent à vous en vêtements de brebis, mais au-dedans ce sont des loups voraces. » (Matthieu 7.15) Par la suite, il a précisé qu’à la fin des temps, « de prétendus messies et de prétendus prophètes surgiront ; ils feront de grands prodiges et des signes miraculeux au point de tromper, si c’était possible, même ceux qui ont été choisis » (Matthieu 24.24). L’Apocalypse parle de l’avènement d’un faux prophète pendant la Tribulation, qui égarera les hommes du monde entier (Apocalypse 16.13, 19.20, 20.10). 
B- Les prophètes dans l’Ancien Testament
1- Les prophètes dans l’Ancien Testament
a- Les prophètes « non-écrivains »
On ne peut pas limiter les prophètes de l’Ancien Testament à ce que j’appellerais les prophètes « écrivains », c’est-à-dire ceux à qui l’on a attribué des collections d’oracles et des livres bibliques (Isaïe, Osée, Amos, Michée, Joël…). Il y a bien d’autres prophètes qui n’ont pas laissé d’écrits : Élie, Élisée, Samuel, Nathan, Gad, … Dans les livres historiques de Genèse ou encore 1 Samuel, nous retrouvons des hommes qui ont joué le rôle de prophètes dans leurs époques. 
Le titre de prophète est donné à Abraham, mais c'est par un transfert tardif (Gn 20,7). 
Moïse, authentique envoyé divin (Ex 3-4), est une source par rapport à la prophétie (Ex 7,1; Nb 11,17-25), donc plus qu'un prophète (Nb 12,6-8). Le Deutéronome est le seul livre de la Loi qui lui donne ce nom (Dt 18,15) ; mais non pas comme à un prophète parmi les autres : personne après lui ne l'a égalé (Dt 34, 10).
A la fin de l'époque des Juges, surgissent des bandes de « fils de prophètes » (1 S 10,5s) dont l'extérieur agité (1 S 19,20-24) se ressent de l'ambiance cananéenne. Avec eux le mot nabi (« appelé » ?) entre dans l'usage. Mais à côté de lui subsistent les anciens titres : « voyant » (1 S 9,9) ou « visionnaire » (Am 7,12), « homme de Dieu » (1 S 9,7s), titre principal d'Elie et surtout d'Élisée (2 R 4,9). 
Dans le cas de Debora ou encore Samuel, leur rôle de prophète était cumulé à celui de Juge en Israël. Il y avait même des confréries de prophètes (comme en 1S 10.5ss).
David associe Nathan et Gad à sa jeune monarchie ; à l’époque royale les grands prophètes jouent un rôle de premier plan dans la vie nationale, commentant librement les mœurs et la politique, à l’intérieur et à l’extérieur.
Ressortent la figure d’Elie, si différent de Moïse et pourtant mis en parallèle avec lui (1R 19), puis d’Elisée son héritier spirituel, prophètes racontés plus que discoureurs ; le canon hébraïque nomme  « Premiers prophètes » les livres historiques anciens (de Jos à 2 R).
Les « prophètes écrivains » sont marqués par la destruction des royaumes d’Israël (Nord) et de Juda, suivie de l’exil, puis d’une laborieuse reconstruction. Toutefois, il faudrait plutôt parler d’écoles ou de courants prophétiques car ces livres ont souvent été rédigés sur de longs siècles par plusieurs disciples. 
Parmi les prophètes « écrivains », on distingue les grands des petits, simplement sur la base de la longueur des livres dont ils sont les auteurs. Les grands prophètes sont Jérémie, Isaïe, Ézéchiel et Daniel ; les autres sont nommés « petits prophètes ». 
b- Les 4 grands prophètes de l’Ancien Testament
Isaïe : Auteur du livre d’Isaïe, le prophète Isaïe voit son ministère changer après sa vision de la gloire de Dieu dans son temple. Vient alors un message axé sur la venue du Messie. (Retrouvez de beaux versets bibliques commentés du livre d’Isaïe, comme Isaïe 19,29, Isaïe 40, 31 ou Isaïe 41,10)
Isaïe est considéré comme le plus grand des prophètes (ce n’est pas un hasard si on le lit beaucoup pendant le temps de l’avent et de passion. Il décrit toute la Passion du Juste, mais recouverte d’un voile jusqu’à ce que le Maître en accomplisse tous les détails. 
Jérémie : Auteur du livre de Jérémie et du livre des lamentations, le prophète Jérémie reçoit l’appel de Dieu alors qu’il est encore très jeune. Il annonce la destruction prochaine de Jérusalem et la déportation à Babylone.
Ezéchiel : Auteur du livre d’Ezéchiel, le prophète Ezéchiel, alors qu’il est en captivité à Babylone, reçoit la vision de la gloire de Dieu et commence à annoncer au peuple la ruine qui va tomber sur lui à cause de leurs actes d’idolâtrie mais également la restauration et l’espoir nouveau qui viendra par la suite.
Daniel : Auteur du livre de Daniel, le prophète Daniel, alors au service du roi Nabuchodonosor à Babylone, impressionne les babyloniens par sa piété, son intelligence et sa foi en son Dieu. Dans son livre, des événements marquants comme son passage dans la fosse aux lions et ses visions de la fin des temps sont présentés.
c- Les 12 « petits » prophètes
Après le livre de Daniel, la Bible nous présente 12 livres prophétiques écrits par 12 prophètes de l’Ancien Testament. Ces livres sont : Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie et Malachie.
d- La période intertestamentaire
On a coutume de dire que le prophétisme a disparu peu à peu d’Israël autour du IIIe siècle avant Jésus-Christ, remplacé d’une certaine manière par les livres de sagesse. D’après le livre des Maccabées, l’esprit ne souffle plus chez les prophètes (9, 27). Malgré des manifestations sporadiques, la tradition juive considère que la prophétie dans sa continuité cesse après le prophète Malachie, mais elle attend sa restauration (cf. 1 Maccabées 9.27, « depuis la fin des temps des prophètes »; 14.41, « jusqu’à ce que se lève un prophète fidèle ».
2- Les prophéties concernant la naissance, la mort et la résurrection du Christ
Pendant l’avent en particulier, la première lecture et l’évangile sont en rapport étroit. On trouve souvent une prophétie dans la première lecture et l’accomplissement de cette prophétie dans l’évangile. On voit en particulier combien le prophète Isaïe est cité pendant le temps de l’avent et au moment de la Passion.
La liturgie a choisi aussi la première lecture de la messe du dimanche en fonction de l’évangile qui est lu. Il est toujours intéressant de voir l’unité entre l’Ancien et le Nouveau Testament, de voir comment ils s’éclairent mutuellement. 
Aujourd’hui, je n’ai retenu que 3 passages pour illustrer la correspondance entre une prophétie et son accomplissement.
a- L’attente d’une Vierge
« Le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la Vierge est enceinte et elle enfantera un fils et elle lui donnera le nom d’Emmanuel » (Isaïe 7,14)
Près de sept siècles avant J.-C., Isaïe prophétisa : « C’est pourquoi le Seigneur, lui, vous donnera un signe : Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et appellera son nom Emmanuel » (Isaïe 7 :14, version Darby). 
Le contexte original du livre est une époque troublée, dans les années 734-733 avant JC. Isaïe essaya vainement de s’opposer à la politique trop humaine, selon lui, du jeune roi Achaz. Il rejeta la capitulation devant les alliés syriens et israélites qui avaient l’intention de s’emparer de Jérusalem pour y placer un souverain en accord avec leurs vues. Il condamna également le projet d’Achaz, qui, face au danger, voulut faire appel aux Assyriens ; il exigea du roi Achaz une politique de résistance et de fermeté, fondée sur les promesses de Dieu à David et à Sion. Les déclarations du prophète durant cette crise se lisent en particulier dans les chapitres 7–11, appelés le « livre de l’Emmanuel ». Le mot d’ordre en est : « Ne crains pas, crois seulement » (7,1-9), confirmé par la parole sur l’Emmanuel (7,10-17 ; voir aussi 9,7-20 et 5,25-29).
Dans le cas précis qui nous occupe ici, Isaïe annonce que la délivrance de la menace assyrienne et des coalisés viendra d’un descendant du roi. La mère du roi est désignée en hébreu par le mot ‘almah, qui signifie une jeune fille. La plupart des spécialistes pense que la prophétie s’applique d’abord à Ézéchias (716-687), le fils et successeur d’Achaz, ou un autre de ses successeurs, qui reçoit le nom symbolique d’« Emmanuel » qui signifie « Dieu avec nous ». C’est que, généralement, les annonces des prophètes concernaient des événements proches. En effet, on conçoit assez mal que le prophète réponde au danger imminent des armées s’avançant sur Jérusalem par une prophétie dont l’accomplissement arriverait plusieurs décennies, voire plusieurs siècles plus tard.
Mais les oracles des prophètes sont relus et réactualisés à chaque époque. Ainsi, la relecture du prophète Isaïe dans les siècles suivants de la figure de l’Emmanuel a appliqué le salut et la victoire qu’il apportait à d’autres réalités. C’est-à-dire qu’à partir d’un sens original qui visait une situation historique précise, les générations suivantes ont appliqué l’oracle à une situation similaire. Ainsi, d’un roi qui délivrait de la menace des armées ennemies au VIIIe siècle avant notre ère, on est passé à un autre roi (un « messie », puisque ce mot signifie « celui qui a reçu l’onction royale »), descendant de David, qui délivre des maux et des dangers d’un autre ordre.
Une des relectures et réinterprétations d’Isaïe 7,14 qui a été marquante, a été la traduction de l’Ancien Testament en grec, appelée la « Septante ». Dans le grec, le texte dit : « Voici que la vierge est enceinte... ». C’est ce texte grec qui a été cité dans l’Évangile de Matthieu (1,23) et appliqué à la Vierge Marie et à Jésus Christ.
L’oracle original d’Isaïe 7,14 prophétisait-il donc clairement la naissance de Jésus Christ ? Non, si tout était clair, il n’y aurait plus de place pour la foi. Ce sont les générations croyantes des siècles suivants qui ont relu et actualisé le texte à la lumière des événements du Nouveau Testament. Cette application de l’oracle à Jésus Christ est donc tout à fait correcte et fait partie de notre tradition de lecture. 
b- La figure du Serviteur souffrant
Peinture ultra-réaliste des tortures et douleurs du Messie par le prophète Isaïe (Isaïe 53) et les Psaumes (Psaume 22) Le prophète Isaïe a décrit la figure du Messie comme « Serviteur souffrant » en des termes frappants, à partir du chapitre 42 de son livre, et surtout au chapitre 53, complétant ainsi son annonce après avoir évoqué sa conception (Is 7,14), sa naissance (Is 9,5), sa prédication (Is 9,1), sa puissance (Is 11,1), et ses missions (Is 25,8 ; 28,16 ; 42,6).
La prophétie la plus claire concernant Jésus est contenue dans l’ensemble du chapitre 53 du livre d’Ésaïe. Les versets 3-7 sont particulièrement clairs : « Méprisé et délaissé par les hommes, homme de douleur, habitué à la souffrance, il était pareil à celui face auquel on détourne la tête ; nous l’avons méprisé, nous n’avons fait aucun cas de lui. Pourtant, ce sont nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé. Et nous, nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu et humilié. Mais lui, il était blessé à cause de nos transgressions, brisé à cause de nos fautes : la punition qui nous donne la paix est tombée sur lui, et c’est par ses blessures que nous sommes guéris. Nous étions tous comme des brebis égarées : chacun suivait sa propre voie, et l’Éternel a fait retomber sur lui nos fautes à tous. Il a été maltraité, il s’est humilié et n’a pas ouvert la bouche. Pareil à un agneau qu’on mène à l’abattoir, à une brebis muette devant ceux qui la tondent, il n’a pas ouvert la bouche. »
c- La résurrection de Jésus
Prophétie : « Tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts, Tu ne permettras pas que ton bien-aimé voie la corruption. » (Psaume 16,10)
Accomplissement : Il n’est point ici ; il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez, voyez le lieu où il était couché.
C- Les prophètes dans le Nouveau Testament
1- L’ancien Testament comme prophétie du Nouveau 
Le Nouveau Testament a conscience d'accomplir les promesses de l'Ancien. Entre l'un et l'autre, le Livre d'Isaïe qui est déjà une somme de la prophétie, et surtout les Chants du Serviteur, semblent être un chaînon privilégié, annonçant avec l'accomplissement son mode. Aussi les évangiles lui empruntent-ils les textes qui décrivent le mauvais accueil fait au salut réalisé (Is 6,9 est cité par Mt 13,14s; Jn 12,39s et Ac 28,26s; Is 53,1 par Rm 10,16 et Jn 12,38; Is 65,2 par Rm 10,21).
En effet, si le NT souligne volontiers les traits particuliers de la vie de Jésus qui accomplissent les Écritures, cela ne doit pas faire oublier la conformité globale de « tous les prophètes » (Ac 3, 18-24; Lc 24,27) avec l'essentiel des mystères : la Passion et la Résurrection. La première est mentionnée seule plusieurs fois comme objet des prophéties (Mt 26,54-56; Ac 3,18; 13,27) ; plus souvent, les deux le sont ensemble. La leçon d'exégèse d'Emmaüs, qui fut mise en application dans la rédaction des évangiles, réunit les expressions dont l'emploi parsème les autres livres quand il s'agit d'annoncer le mystère du Christ : « les prophètes », « Moïse et tous les prophètes », « toutes les Écritures », « la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes » (Lc 24,25.27.44; comparer Ac 2, 30; 26,22; 28,23; Roi 1,2; 1 P 1,11; 2 P 3,2...). C'est tout l'Ancien Testament qui devient une prophétie du Nouveau, une « écriture prophétique » (2 P 1,19s).
En allant même un peu plus loin, on peut dire que toute toute la Bible a un caractère prophétique (2 Pierre 1.19-21)
La Bible toute entière est  «La Parole prophétique » inspirée de Dieu. Elle est un livre essentiellement prophétique car elle annonce le dessein de Dieu vis-à-vis de son peuple et de l’humanité. Tous ceux et celles, dans la Bible, qui reçoivent et transmettent la Parole de Dieu peuvent être qualifiés de « prophètes » : Abraham (Gn 20.7), David (Ac 2.30), Daniel qui fut d’abord un sage (Mt 24.15), et tous les fidèles de la nouvelle alliance en un sens, prophètes « dans le Christ » comme ils sont en lui prêtres et rois (Ac 2.17s ; cf. Nb 11.29 ; 1Jn 2.20ss). 
2- Jean le Baptiste
Jésus apparaît pour ainsi dire au milieu d'un réseau de prophétisme, représenté par Zacharie (Lc 1,67), Siméon (Lc 2,25ss), la prophétesse Anne (Lc 2,36) et par-dessus tout, Jean-Baptiste. 
Tout le monde regarde Jean comme un prophète. Effectivement, comme les prophètes de jadis, il traduit la Loi en termes d'existence vécue (Mt 14,4; Lc 3,11-14). Il annonce l'imminence de la colère et du salut (Mt 3,2.8). Surtout, il discerne prophétiquement Celui qui est ici sans qu'on le connaisse, et le désigne (Jn 1,26.31). Par lui, ce sont tous les prophètes qui rendent témoignage à Jésus : « Tous les prophètes, ainsi que la Loi, ont prophétisé jusqu'à Jean » (Mt 11,13; Lc 16,16). Jésus dit de Jean le baptiste, que depuis le début, il n’a point paru de prophète aussi grand que lui.
Il y a encore d’autres prophètes dans le Nouveau Testament : Agabus qui apparaît deux fois dans le livre des Actes (Actes 11 :28 et Actes 21 :10) ; des femmes prophétesses existent comme Anne (Luc 2 :36) ou les filles de Philippe l’évangéliste (Actes 21 :9).
3- Jésus
Bien que le comportement de  Jésus-Christ soit clairement distinct de celui du Baptiste (Mt 9,14), on y reconnaît beaucoup de traits prophétiques ; il révèle le contenu des « signes des temps » (Mt 16,2s) et annonce leur fin (Mt 24—25). Son attitude en face des valeurs reçues reprend la critique des prophètes : sévérité pour ceux qui ont la clé mais ne laissent pas entrer (Lc 11,52) ; colère contre l'hypocrisie religieuse (Mt 15,7; cf Is 29,13) ; mise en question de la qualité de fils d'Abraham dont les juifs se vantent (Jn 8,39; cf 9,28) ; clarification d'un héritage spirituel mêlé, où les grandes lignes sont devenues difficiles à discerner ; purification du Temple (Mc 11,15ss p; cf Is 56,7; Jr 7,11) et annonce d'un culte parfait après la destruction du sanctuaire matériel (Jn 2,16; cf Za 14,21). 
En présence de telles attitudes, qu'accompagnent des signes miraculeux, on comprend que la foule donne spontanément à Jésus le titre de prophète (Mt 16,14; Le 7,16; Jn 4,19; 9,17).
Enfin, trait qui le rattache particulièrement aux prophètes de jadis, il voit son message refusé (Mt 13,135s p), rejeté par cette Jérusalem qui a tué les prophètes (Mt 23,37s p; cf 1 Th 2,15). A mesure que ce terme approche, il l'annonce et en explique le sens, étant lui-même son propre prophète, montrant par là qu'il reste maître de sa destinée, qu'il l'accepte pour accomplir le dessein du Père, formulé dans les Écritures.
Jésus ne reprend lui-même qu'incidemment le titre de prophète (Mt 13,57 p) et il tiendra peu de place dans la pensée de l'Église naissante (Ac 3,22; cf Lc 24, 19). C'est que la personnalité de Jésus déborde de toutes façons la tradition prophétique : il est le Messie, le Serviteur de Dieu, le Fils de l'Homme. L'autorité qu'il tient de son Père est aussi toute sienne : c'est celle du Fils, ce qui le place au-dessus de toute la lignée des prophètes (He 1,1ss). Il reçoit ses paroles, mais il est, dira enfin Jean, la Parole de Dieu faite chair (Jn 1,14). Quel prophète en effet se serait jamais présenté lui-même comme source de vérité et de vie ? Les prophètes disaient : « Oracle de Yahweh ! ». Jésus dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis... ». Sa mission et sa personne ne sont donc plus du même ordre.
4- L'Église
« Les prophéties disparaîtront un jour », explique Paul (1 Co 13,8). Mais ce sera à la fin des temps. La venue du Christ ici-bas, bien loin d'éliminer le charisme de prophétie, en a provoqué au contraire l'extension qui avait été prédite. « Puisse tout le peuple être prophète ! », souhaitait Moïse (Nb 11,29). Et Joël voyait ce souhait se réaliser « aux derniers temps » (Jl 3, 1-4). Au jour de la Pentecôte, Pierre déclare cette prophétie accomplie : l'Esprit de Jésus s'est répandu sur toute chair ; vision et prophétie sont des choses communes dans le nouveau peuple de Dieu. Le charisme des prophéties est effectivement fréquent dans l'Église apostolique (cf Ac 11,27s; 13,1; 21,10s). Dans les Eglises qu'il a fondées, Paul veut qu'il ne soit pas déprécié (1 Th 5,20). Il le place bien au-dessus du don des langues (1 Co 14,1-5) ; mais il tient néanmoins à ce qu'on l'exerce dans l'ordre et pour le bien de la communauté (14,29-32).
La Parole de Dieu montre que Dieu désire donner son Esprit Saint à tout le Peuple, comme aussi les charismes. Au Livre des Nombres (11, 29) Moïse dit à Josué : "Ah ! puisse tout le peuple du Seigneur être prophète, le Seigneur leur donnant son Esprit ! ". C’est ce que les Ecritures avaient prédit dans le livre de Joël : “Il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai mon Esprit sur toute créature : vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos anciens auront des songes. Même sur mes serviteurs et sur mes servantes, je répandrai mon Esprit en ces jours-là, et ils prophétiseront.” (Actes 2, 17-18). Dans le livre des Actes, nous pouvons même voir les 4 filles de Philippe ou encore Agabus, des gens ordinaires qui prophétisaient aussi (Actes 21, 9-10).
D- Le charisme de prophétie
1- Introduction
Il faut bien mesurer la différence entre le charisme de prophétie accordé aux chrétiens et celui des prophètes de l’Ancien Testament. 
D’une part, c’est trop tard pour prophétiser la naissance, la mort et la résurrection de Jésus !
D’autre part, depuis la clôture du Canon du Nouveau Testament, le don de prophétie a changé : il ne s'agit plus d'apporter de nouvelles révélations, mais de l'annonce de ce que Dieu a déjà révélé. 
a- Tous les baptisés sont prêtres, prophètes et rois
Le chrétien, par son baptême, a bien reçu l’onction sainte qui le couronne triplement comme roi, prêtre et prophète. Le concile Vatican II dit même : « Le saint peuple de Dieu partage aussi le service prophétique de Jésus. » (LG 12) 
Être prophète n’est pas un luxe, un privilège réservé à une élite. Cela est constitutif de notre essence de baptisés. Cela ne signifie pas que nous recevions des révélations privées, que nous soyons investis de pouvoirs extraordinaires, mais que notre sens du discernement entre le faux et le vrai nous permet d’être éclairés et nous oblige à dénoncer les dérives du monde, tout en demeurant bien entendu dans l’équilibre et à notre juste place. Nous avons le devoir de proclamer ce que nous avons reçu, sans crainte, sans arrogance. Le prophète est d'abord quelqu'un qui entend la Parole de Dieu et peut la transmettre autour de lui. 
b- La prophétie est fortement présente dans l’Église naissante
Comme nous le voyons dans le Nouveau Testament, la prophétie est fortement présente dans l’Église naissante qui a reçu le Saint-Esprit et devient apte à prophétiser devant l’assemblée des fidèles. Saint Paul explique aux Corinthiens ce qu’est la prophétie : « Recherchez la charité ; aspirez aussi aux dons spirituels, surtout à celui de prophétie. Car celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu ; personne en effet ne comprend : il dit en esprit des choses mystérieuses. Celui qui prophétise, au contraire, parle aux hommes ; il édifie, exhorte, réconforte. Celui qui parle en langue s'édifie lui-même, celui qui prophétise édifie l'assemblée. La prophétie, elle, est pour les croyants.» (1 Co 14, 1- 4. 22)
Le don spirituel de prophétie fait partie des listes de dons spirituels en 1 Corinthiens 12.10 et Romains 12.6. La prophétie constitue un don de grâce (Romains 12. 6) donné par l’Esprit (1 Corinthiens 12. 10 ; voir v. 8, 9). L’exercice de la prophétie s’effectue avec l’amour (1 Corinthiens 13. 2) ; les prophéties auront leur fin (v. 8). Le but de la prophétie est d’édifier les croyants (1 Corinthiens 14. 6) ; elle est pour eux un signe de Dieu (v. 22). Paul exhorte les Thessaloniciens à ne pas mépriser la prophétie (1 Thessaloniciens 5. 20). Des prophéties avaient précédemment été faites au sujet de Timothée (1 Timothée 1. 18) ; il avait reçu un don de grâce par prophétie (4. 14). 
c- Le contexte favorable à la prophétie – le cycle charismatique
Dans les réunions de prière, on parle de "cycle charismatique", composé de louange, de prière et de prophétie. L'assemblée s'adresse à Dieu par la prière, qui est le dialogue avec le Seigneur. Il répond par la prophétie, utilisant l'esprit et les désirs de ceux qui se soumettent à Lui pour édifier la communauté.
Il existe généralement une certaine séquence en relation avec la prophétie : prière, louange (chants ou prières), prière et chants en langues suivis d'un bref temps de silence. Une onction, qui est un « sentiment de la présence du Seigneur », précède généralement la prophétie. Ainsi, un climat favorable est créé pour la manifestation du charisme de prophétie, qui doit être désiré par tous (1 Co 14, 1). Après avoir accueilli la prophétie, la communauté loue et se réjouit de la parole donnée par le Seigneur. Au fur et à mesure que la communauté s'habitue au cycle charismatique, elle s'ouvre davantage au Seigneur et à l'accomplissement de sa volonté. Il est important que la prophétie soit confirmée. 
2- Acceptation de la prophétie de la part de la personne qui prophétise
a- désirer le don de prophétie
Saint Paul nous invite à aspirer au don de prophétie (1 Co 14, 39). La clé pour recevoir une prophétie et l'annoncer est de croire que Dieu veut parler à ce moment-là et être disposé à être son instrument. C'est le Seigneur qui choisit et appelle le prophète (cf. Ep 4, 11). C'est lui qui suscite le désir de prophétiser, en surmontant les obstacles qui empêchent la personne de s'abandonner totalement à son Esprit, même s'il respecte son libre arbitre, sa liberté. 
b- écouter avec attention – la foi 
Il faut apprendre à savoir, à être attentif à ce que Dieu désire exprimer. Le prophète doit rester attentif, c'est-à-dire, à l'écoute. C'est l'Esprit Saint qui donne cette capacité d'entendre la voix de Dieu dans le cœur et de discerner, parmi toutes les voix qui viennent, celle de Dieu (Jn 12, 27-29).
c- cultiver la disponibilité intérieure et la droiture de cœur
La Vierge Marie est un modèle d’ouverture totale : « Que tout m’advienne selon Ta parole. » (Lc 1, 38). Exercer le don de prophétie suppose d’être dans une attitude de disponibilité intérieure. Dieu ne violente pas, ne force pas l’esprit humain contre sa volonté, contre son consentement ; Il se sert de l’intelligence humaine et de ses facultés, en demandant simplement que nous nous laissions utiliser par Lui : “Les inspirations des prophètes sont sous le contrôle des prophètes”(1 Co 14,32). 
d- avoir l’audace de se lancer
Quelle que soit la forme de réception de la prophétie, il faut faire un pas dans la foi pour la prononcer, sans se laisser imprégner de doutes et d'insécurités. 
Personne ne prophétise sans le consentement de sa volonté, mais il accueille les paroles de Dieu dans son esprit et peut librement ne pas exprimer la prophétie, sans même être arrêté par la peur ou le respect humain. Dieu ne contraint personne, il ne force pas l'esprit humain contre sa volonté et sans son consentement ; Il se sert des facultés humaines, de sorte qu’Il passe par la médiation de la personne. 
e- accepter d’exercer le charisme imparfaitement
Il faut reconnaître que nous prophétisons imparfaitement… Si nous attendons de prophétiser parfaitement, nous ne le ferons jamais. Il faut donc admettre les imperfections de la prophétie, tout en recherchant à prophétiser le mieux possible.
C’est un peu comme Bernadette quand elle découvre la source au fond de la grotte : au début l’eau n’est pas du tout claire ; c’est seulement au bout d’un certain temps qu’elle devient buvable.
f- se laisser corriger
Il s’agit de se soumettre au jugement des autres prophètes, à accepter d’être corrigé. On voit l’humilité qui est requise pour exercer ce charisme.
Ainsi, l'action de l'Esprit et l'adhésion de la personne sont combinées. L'Esprit oint le prophète et l'inspire des paroles à prononcer. La personne doit s'abandonner à Dieu, recevoir les paroles dans le cœur et les prononcer sans peur. Le prophète n'a pas besoin de changer de voix ou d'imprimer un ton discursif, mais seulement de prononcer ce qui lui est révélé avec sa propre façon de parler. En ce sens, Dieu utilise la culture et le vocabulaire de la personne. 
On peut faire un certain parallèle avec les écrivains sacrés qui ont écrits les livres bibliques. Dieu les a inspirés. Cependant chacun a écrit avec sa personnalité propre. Ce n’est pas de l’écriture automatique ! On le voit bien avec les 4 évangélistes : chacun a écrit avec ce qu’il était. Il est amusant par exemple de voir comment saint Marc (5, 25-34) et saint Matthieu (9, 20-22) racontent l’épisode de la femme hémorroïsse. Saint Marc le fait de manière plus détaillée avec un coup de griffe pour les médecins sans doute pour faire ressortir la puissance de Jésus : « une femme atteinte d'un flux de sang depuis douze années, qui avait beaucoup souffert du fait de nombreux médecins et avait dépensé tout son avoir sans aucun profit, mais allait plutôt de mal en pis … » Saint Luc, médecin lui-même, ne rapporte pas ce passage ! 
3- Discernement de la prophétie & obéissance
Discernement d’une prophétie
Comme le dit saint Paul : “N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon” (1 Th 5, 19-21). On se situe entre deux extrêmes : mépriser des déclarations prophétiques et de les rejeter en bloc ; croire tout ce qu’elles disent sans les examiner. Saint Jean nous met en garde car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde (1 Jn 4.1).
Il revient aux autres membres de la communauté d’exercer le discernement sur elles (1 Co 14, 29), car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix (1 Co 14, 33). La coordination des membres dans le corps humain illustre la diversité d’une Eglise dans laquelle personne ne peut dire : je n’ai pas besoin des autres. 
Il est nécessaire de recourir au don du discernement des esprits, par lequel Dieu donne une conviction intérieure d'authenticité ou non de la prophétie. Le discernement devient donc également un exercice spirituel. Cependant, lorsqu'une prophétie est proclamée, il serait opportun :
a- Observer si elle est en accord avec la Parole de Dieu, avec la doctrine de l’Église et orientée vers la gloire de Dieu et le salut des hommes ;
b- Percevoir les impressions qu'elle provoque de l'assemblée (paix, joie, contrition, peur, angoisse, anxiété, etc…) ; si une prophétie engendre le trouble, il est vraisemblable qu’elle ne vienne pas de Dieu ; 
c- Attendre qu'elle soit confirmée par d'autres personnes. Lorsque le message a été proclamé, tous doivent être dans une attitude d’écoute pour que le Seigneur confirme la prophétie (1 Co 14, 29), à travers des motions données à d’autres membres de la communauté.
Le but de la prophétie est de construire, d'exhorter, de consoler (cf. 1 Co 14, 3). Son authenticité doit être jugée par d'autres prophètes (cf.1 Co 14, 29-33). Son contenu doit être conforme à la Bible et aux enseignements de l'Église, conduire à la glorification de Dieu, souligner la croissance du Christ dans l'amour fraternel, dans la construction de l'Église et dans la poursuite de la sainteté.
Il est bon de dire que le diable n'a aucun pouvoir ni autorité pour s'immiscer dans une prière humble ouverte à l'Esprit. Plus il y a la louange, moins il y a de place pour Satan. Il lui faut une sorte de "faille" pour influencer les gens, ce qui peut être provoqué par la présomption, le désespoir, l'arrogance ou un péché grave qui influence d'une certaine manière le moment de la prière.
Obéissance
Les prophéties sont données pour être accueillies en esprit d’obéissance. Le groupe devrait prendre au sérieux la parole de prophétie, car à travers elle, le Seigneur nous parle. Cela peut changer le cours des choses, le cours de l'Église elle-même. Lorsque on ne fait pas attention et que nous ne vivons pas ce que le Seigneur dit, Il peut se taire. Il est important de prendre les prophéties très au sérieux : ce sont les paroles de Dieu, des paroles de vie, qui conduisent la communauté et les gens à avoir la vie en abondance (Jn 10, 10). 
Du côté de celui qui donne la prophétie, il y a un détachement à faire un peu comme sainte Bernadette : « je suis chargée de vous le dire, pas de vous y faire croire ». La responsabilité repose alors sur ceux qui ont reçu la prophétie. 
4- Types de prophéties
Une vraie prophétie vient de Dieu et non pas d’abord de l’intelligence, du raisonnement ou de l’éducation de la personne. Comme nous l’avons dit, il y a besoin d’un vrai discernement pour savoir l’origine de la prophétie : notre coeur, nos pensées, … ou le Saint-Esprit.
En plus de la vraie prophétie, inspirée par l'Esprit de Dieu, il peut arriver qu’on entende lors d'une réunion de prière ou en dehors de celle-ci:
a- Non-prophétie : quand les mots viennent de l'esprit humain; ce sont des sentiments, parfois très pieux, qui ne viennent pas de Dieu, mais de la personne qui, émue par ses aspirations ou même par des problèmes émotionnels, essaie de communiquer ses propres sentiments comme s'il s'agissait de messages de l'Esprit ;
b- Fausse prophétie : c'est un message influencé par le diable. Habituellement, cela contredit les Écritures ou la Tradition et les enseignements de l'Église. La fausse prophétie est détectée par ses « fruits » : elle provoque un malaise spirituel dans la communauté ; on voit assez vite que cela ne vient pas du Saint-Esprit à cause des effets négatifs que cela produit.
Il se peut également que des inspirations authentiques fusionnent avec la subjectivité de l'individu qui introduit spontanément d'autres éléments et les mélange avec ce que Dieu révèle. Ce serait le cas de :
c- Longues prophéties : la personne reçoit l'inspiration et, après avoir parlé de ce qu'elle a ressenti à propos de Dieu, continue de commenter ou d'ajouter des choses qu'elle souhaite le plus souvent dire à la communauté ou à des personnes qui s'y trouvent. Elle « rallonge la sauce » ! La prophétie devient longue et quelque peu déroutante, rendant difficile pour les auditeurs la compréhension du message authentique de Dieu. Néanmoins, le fait qu'une prophétie soit un peu plus allongée ne signifie pas pour autant que le prophète ait ajouté quelque chose ;
d- Prophéties influencées par des dévotions personnelles : quand une personne a un lien très étroit avec une forme de dévotion (Cœur de Jésus, Notre-Dame, un saint, etc.), elle peut se sentir obligée de fusionner la prophétie avec ces sentiments personnels ; parfois, le message est transmis strictement avec des éléments de telles dévotions, ce qui constitue une non-prophétie. 
Souvent, des prophéties avec un substrat biblique, composées de phrases bibliques, peuvent se produire précisément parce que Dieu veut rappeler à la communauté de priants tel ou tel message ou vérité de foi contenue dans les Écritures. Dans ce cas, la prophétie est un acte de Dieu par lequel on proclame un message de Dieu, qui se concentre sur une vérité déjà connue, mais qui doit être rappelée à ce moment. Les passages bibliques viennent naturellement à la pensée.
Cependant, il faut dire que le simple rappel de versets bibliques sans connotation courante n'est pas une prophétie. Quand on n'émet que des messages supposés tels que : "Mes enfants, je suis le chemin, la vérité et la vie", ce n'est pas une prophétie au sens strict ; dans la plupart des cas, c'est une pensée de la personne elle-même, car elle se souvient de ces paroles à ce moment-là, motivé ou non par le climat de prière. Par le don du discernement, il est possible de savoir si les paroles bibliques ont une connotation actuelle.
Les paroles de sagesse et les prophéties, même inspirées, sont prononcées par des hommes et ces derniers ne peuvent jamais retransmettre parfaitement et exactement ce que Dieu confie et révèle. Malgré toutes les limitations dues à la faiblesse et à l’entêtement humains, Dieu ne cesse d’envoyer des signes et certaines âmes sont choisies pour être le canal de son enseignement au jour le jour. 
5- Deux distinctions
a- entre don de prophétie et parole de connaissance
La frontière n’est certes pas très nette. La parole de connaissance est souvent plus directe dans son expression et concerne souvent des besoins de guérison. Elle témoigne de l’intervention immédiate du Saint-Esprit dans un auditoire. La parole de connaissance révèle ce que l’Esprit, qui sonde les cœurs est en train de faire ou veut faire au moment où la parole est justement prononcée. Elle peut aussi révéler le ou les obstacles qui empêchent à la bénédiction de Dieu de se manifester, qui peuvent bloquer la guérison.
La prophétie, quant à elle, va avoir un style, une expression plus riche. 
b- entre don de prophétie et enseignement
Le prophète est une personne  animée par le souffle du Tout Puissant. C’est celui ou celle qui a l’œil ouvert sur la révélation divine, l’oreille sensible à la Parole de Dieu. C’est quelqu’un qui est revêtu (oint), rempli, inspiré,  par le  «Ruah » : le souffle divin , l’Esprit de Dieu.
Nous comprenons alors que l’intervention d’un véritable prophète va toucher le cœur, les sentiments et les émotions.
Si celui qui enseigne la doctrine s’adresse plus particulièrement à la réflexion, à notre intelligence, celui qui prophétise crée des émotions décisives pour entraîner ceux à qui il s’adresse, dans la direction que Dieu indique. 
Celui qui prophétise doit demeurer sobre, modéré. Il n’est pas chargé d’enseigner, mais de dire ce que le Saint-Esprit lui a inspiré.
Le don de prophétie n’est pas donné pour diriger l’église, pour cela Dieu donne à l’église des pasteurs, des anciens.
Les Prophètes
A- Généralités sur les prophètes
1- Qu’est-ce qu’un prophète dans la Bible ?
a- Le prophète est avant tout un porte-parole de Dieu (Jr 1.7-9)
b- Dans la prophétie il y a deux éléments : la réception puis la transmission du message divin
c- C’est Dieu qui appelle et choisit les prophètes – la vocation des prophètes
d- Le lien entre l’Esprit et la prophétie
2- Les différents composantes de la mission des prophètes
a- Annoncer l’avenir - 2 différences entre devin et prophète
b- Interpeller 
c- consoler
d- éclairer le présent
3- La place du prophète dans la communauté
a- ce n’est pas la communauté qui le choisit mais Dieu qui le donne
b- La diversité des prophètes
c- le prophète a une grande liberté de parole
d- le prophète intercède pour le peuple
4- Le prophète est souvent confronté à l’épreuve
a- une souffrance intérieure
b- une souffrance extérieure
5- Les faux-prophètes
B- Les prophètes dans l’Ancien Testament
1- Les prophètes dans l’Ancien Testament
a- Les prophètes « non-écrivains »
b- Les 4 grands prophètes de l’Ancien Testament
c- Les 12 prophètes
d- La période intertestamentaire
2- Les prophéties concernant la naissance, la mort et la résurrection du Christ
a- L’attente d’une Vierge (Isaïe 7,14)
b- La figure du Serviteur souffrant (Isaïe 53) 
c- La résurrection de Jésus (Psaume 16, 10)
C- Les prophètes dans le Nouveau Testament
1- L’ancien Testament comme prophétie du Nouveau 
2- Jean le Baptiste
3- Jésus
4- L'Église
D- Le charisme de prophétie
1- Introduction
a- Tous les baptisés sont prêtres, prophètes et rois
b- La prophétie est fortement présente dans l’Église naissante
c- Le contexte favorable à la prophétie – le cycle charismatique
2- Acceptation de la prophétie de la part de la personne qui prophétise
a- désirer le don de prophétie
b- écouter avec attention – la foi 
c- cultiver la disponibilité intérieure et la droiture de cœur
d- avoir l’audace de se lancer
e- accepter d’exercer le charisme imparfaitement
f- se laisser corriger
3- Discernement de la prophétie & obéissance
a- en accord avec la Parole de Dieu
b- Percevoir les impressions qu'elle provoque de l'assemblée
c- Attendre qu'elle soit confirmée par d'autres personnes
4- Types de prophéties
a- Non-prophétie
b- Fausse prophétie
c- Longues prophéties
d- Prophéties influencées par des dévotions personnelles
5- Deux distinctions
a- entre don de prophétie et parole de connaissance
b- entre don de prophétie et enseignement
Les prophètes - topo
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